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LE YIN DE MESSE " INGHAM & Co."
Le vin, cette liqueur spiritueuse obtenue par la fermentation du

us ou du moût du raisin, est aussi vieux que l'homme. De temps
rrimémorial, le vin de la vigne a toujours été considéré à la fois
comme un aliment, un excitant et un tonique. En effet, la plupart
des principes que le vin renferme se retrouvent dans notre organis-
me. On comprend alors l'action importante du vin dans notre ali-
mentation. Mais, de nos jours, la falsification des vins est très
répandue ché tous les peuples. Et généralement parlant, on peut
dire, quand on achète un vin, qu'on ne sait s'il n'est pas falsifié. C'est
aourquoi il intéresse l'acheteur de connaître ceux que la chimie
a trouvé purs. Ainsi le vin de messe " INGHAM & Co." est un vin
reconnu incontestablement pur, puisqu'il ést destiné au Saint Sacri-
fice de la Messe. D'ailleurs, des certificats de Sou Eminence le
cardinal Taschereau et de Sa Grandeur l'Archevêque de Montréal,
en sont une sûre garantie.

Nos lecteurs trouveront le VIN DE MESSE " Ingham & Co."
chez CHS LACAILLE & Cie, seuls agents autorisés pour la vente
en gros de ce Vin, à Montréal; Importateurs d'Epiceries, Vins et
Liqueurs en gros, No 329, RUE ST-PAUL, et No 14, RUE DIDIER,
Môntréal. En vente aussi chez les principaux Epiciers.
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BULLETIN DU

CONSEIL PROVINCIAL D'RYGIENE
Pour les Bureaux Locaux d'Hygiène

A V I S

Sou-Officiers de Santd

Les bureaux locaux d'hygiène doivent, après en avoir été requis, nommer un
Officier de santé pour la municipalité. (Clause 9, paragraphe 4 de l'Acte concer-
nant la santé publique). Cet Officier de santé devra, autant que po'sible, être un
médecin licencié. (Art. 2, Règlements du Conseil provincial d'Hygiène). Cepen-
dant, lorsqu'il n'y a pas de médecin, résidant dans la localité, le Bureau local
devra nommer comme Officier de santé un médecin d'une municipalité voisine,
et un de ses membres comme Officier de santé résidant. Cet Officier de santé,
sans toutefois tenir lieu de m4decin, pourra voir par lui-mme et sur place à
l'exécution des mesures nécessaires pour empêcher la propagation des maladies
contagieuses, en surveillant surtout l'isolement et la désinfection, toujours néan-
moins sous la direction officielle du médecin Officier de santé, dont il n'est que
l'aide. Par ce moyen, le Bureau local pourra certainement éviter, en plus d'une
occasion, le déplacement toujours coûteux d'un médecin qui réside à distance.

Rapport de malaies contagieuses.

Les secrétaires ou les officiers de santé des Bureaux locaux d'hygiène sont priés
d'envoyer tous les mois, durant la saison d'été, au Secrétaire du. Conseil provincial
d'Hygiène, no 76 rue St-Gabriel, Montréal, le rapport des maladies contagieuses qui
existent dans la localité, avec le nombre approximatif de ceux qui ont été malades
ou qui sont morts.

Prcautions pour prévenir les maladies conitagieuses pendant l't4.

Le Conseil provincial d'hygiène attire particulièrement l'attention des Bureaux
locaux sur les précautions qu'ils ont à prendre, sartout pend4nt cette 4aison de
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l'année, où les chaleurs plus intenses aident au développement des germes des
maladies contagieuses. Ils se feront un devoir de surveiller la propreté des cours
et des rues, des caves et des dépendances qui environnent les habitations. (Art.
23 des règlements). C'est pendant ce temps qu'ils devront avoir l'œil au guet, et, à
la pemière apparition d'une maladie contagieuse, en avertir immédiatement le Con-
seil provincial d'Hygiène. Ce n'est que par une surveillance continuelle et soutenue
que l'on réussira à combattre l'ennemi de nos foyers et cie nos familles ; au reste,
la prudence n'est-elle pas la mère de la sûreté?"

AVIS SPECIA JX

Poursuite devant les tribunaux

Les Bureaux locaux d'Hygièrie sont informés que, dorénavant, ils ne devront
intenter aucuae poursuite devant les tribunaux en vertu des Règlements du Conseil
provincial d'HygiÂae, sans en avoir préalablement communiqué avec ce Conseil.

Les Charniers privés

Ne pouvant modifier en quoi que ce soit les clauses 3 et 8 de l'Acte concernant
le mode de procéder aux inhumations et aux exhumations, et désirant faciliter le
plus possible aux propriétaires de Charniers privés l'application du principe de
cette Loi, le Conseil Provincial d'Hygiène informe tous les intéressés que, pour sa
part, il n'inquiétera pas ceux qui disposeront des cadavres dans les Charniers privés
de la manière ci-après décrite. Il doit être entendu cependant, que le Conseil Pro-
vincial d'Hygiène, tout en se déclarant satisfait de ce nouveau mode d'inhumation
au point de vue de l'Hygiène publique, ne saurait être tenu responsable dans au-
cun cas où on intenterait une poursuite en vertu de la loi actuelle.

Manière de disposer des cadavres

Le cercueil devra être entouré. sur toutes ses faces, d'une couche de ciment de 4
pouces d'épaisseur.

Pour ce faire, on contruira une case dont l'intérieur mesurera 8 pouces de plus,
sur la longueur, la largeur et la hauteur, que le cercueil qui devra y être renfermé.

Les murs de cette case seront en briques cuites cimentées, et auront 4 pouces
d'épaisseur.

Pour les cases de la rangée inf^-rieure, le fond sera en briques cimentées comme ci-
dessus ou en béton. Quant aux -ses superposées, elles auront pour fond les cases
inférieures.

On déposera le cercueil dans la case ainsi construite, sur quatre blocs en pierre
de quatre pouces de hauteur, de manière à laisser quatre pouces d'espace libre sur
toutes les faces, puis on remplira de ciment cet espace libre, jusqu'à l'égalité des
mur-s de briques.

LE SECRÉTARIAT.

SPOIAL NU'TICES

Lawsuits

Notice is hereby given to Local Boards of Health, that they shall -take no law-
suits on the Regulations of the Provincial Board of lealth, without having before
had conferred with this Board on the Inatter.
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Private Vaults in Cemeteries

In the impossibility of making any modification whatever to the Clauses 3 and 8
of the Act for the better regulation of Interments and Disinterments, and wishing to
render the easiest possible, for the owners of private vaults, the application of the
principle laid down in the law, the Provincial Board of Health informs all those
it may concern, that from its part no action will be taken against those who will
whom dispose of dead bodies in private vaults, in the manner hereafter
described. It must be understood however, that the Provincial Board of Health,
though being satisfied, as far as Hygiene is concerned, with the new method of
disposing of dead bodies, should not be held responsible if a lawsuit should be taken
by another party, in virtue of the existing law.

Disposal of dead bodies in private vaults

The coffin shall be surrunded on all its sides, by a coat of cement 4 inches
thick.

In order to do so, a vault shall be constructed, the interior of which shall measure
8 inches longer, wider and higher than the coffin to be enclosed.

The walls of such vault shall be built with hard-burnt bricks and cement, and
shall be 4 inches thick.

The vaults of the inferior row shall have their bottom built in bricks and cement
or in concrete; the vaults placed above shall rest on the inferior ones as on their
bottom.

The coffin shall be put in that vault on 4 small stone blocks 4 inches high, in
such a way as to leave 4 inches of free space on all sides, then this free space shall be
filled with cement up to the level of the brick walls.

THE SECRETARY'S OFFICE.

Lisez le " Journal d'Hygiene Populaire"

Nous avons envoyé, à tous les Bureaux locaux d'Hygiène de la Province,
au moins deux copies du Journal mensuel d'Hygiène, devenu maintenant l'or-
gane officiel du Conseil Provincial, qui s'y est réservé un espace spécial, pour
publier, sous son contrôle et sa responsabilité, les matières qu'il croit propres
à promouvoir les intérêts de l'hygiène dans cette province. Ces copies, adres-
sées à quelques-uns des membres de ce Bureau, sont gratuites et à leur
usage exclusif.

Le Journal ainsi distribué établit un lien nouveau et plus étroit de commu-
nication entre tous les Bureaux d'Hygiène et le Conseil Provincial. Il rap-
proche chaque administration hygiénique locale du centre principal dg
direction. Comme il y aura maintenant moins de distance entre la circonférence
et le centre, la diffusion des connaissances en hygiène se fera plus rapide-
ment, et plus vite aussi s'opérera la vulgarisation de cette science, qu'il est
devenu nécessaire de répandre dans tous les coins et recoins de la société,
pour le plus grand intérêt de tous et de chacun.

Dans le Journal, les Bureaux locaux trouveront une foule de données ins-
tructives et de renseignements utiles. C'est là qu'ils pourront puiser tous les
éléments nécessaires à leur instruction et à leur direction en matière d'hy-
giène. Ils y verront comme il n'est pas difficile d'appliquer les principes
de la science hygiénique, quand on en connatt les détails et qu'on ent
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J k comprend le motif et la raison d'être. Au reste rien ne sera négligé
dans le Journal pour qu'il n'y soit publié que des matières qui intéressent
directement nos populations, dont l'éducation est à faire en hygiène théorique
et pratique. C'est pourquoi, les membres des Bureaux locaux devront se
faire un devoir et un plaisir en même temps de recevoir ce Journal, de le lire
attentivement (car lire, c'est déjà s'instruire), et de mettre en pratique les
avis et les conseils qui y sont donnés pour leur instruction et leur direction.

Tous les mois, le Conseil Provincial publiera, sous le titre d'avis aux Bu-
reaux locaux, des instructions destinées à aider les Bureaux locaux dans leur
ouvre sanitaire. On voudra bien, dans la mesure du possible, toujours se con-
former à ces avis, donnés dans l'intérêt de chaque municipalité comme dans
l'intérêt général de la Province.

PROTEGEONS-NOU)S

Une personne de Ch'esterville, Ontario, venait, ces jours derniers, à Montréal,
en promenade chez ses parents. Sur le rapport fait au Bureau local d'Hygiène de la
ville et communiqué au Conseil Provincial, que cette personne venait d'une famille
de Chesterville où il y avait de la Variole, le conseil Provincial se mit immédiate-
nient en communication avec le Conseil provincial d'Ontario. qui informa que, lors.
que cette personne laissa la maison infectée de Chesterville, il y avait trois semai-
ncs qu'il n'y avait plus de Variole.

Il est fort heureux que la visite de cette personne n'ait pas eu de suites fâcheuses.
Cependant, il eût pu fort bien arriver, cette personne eût-elle fait sa visite plus tôt,
que la maladie se comuniquàt, et dans un centre de population dense comme Mont-
réal, on sait par expérience à quelle catastrophe on eût pu s'attendre. La terrible
épidémie de 1885-86 nous en a donné l'idée. Un seul cas de variole, venu inco-
gnito de Chicago, a suffi à répandre la maladie dans des proportions gigantesques.
Des milliers de personnes sont mortes victimes d'une ignorance coupable et meur-
trière.

N'est-ce pas par une éteincelle négligée que s'allument quelquefois les plus grands
incendies ?

Il importe donc beaucoup d'être sur ses gardes, et de surveiller ceux qui viennent
de certains endroits infectés de maladies contagieuses, dans Ontario ou dans les
Etats-Unis. Il importe également de se renseigner pour savoir si, dans les localités
d'où ils viennent, ces maladies ne règnent pas, et cela dans le plus grand intérêt
des familles, qui peuvent être victimes de leur empressement à donner l'hospitalité
à des personnes qui, par ignorance, leur apportent la mort et le deuil. En prenant
les précautions voulues, chaque famille peut aisément se protéger contre tout dan-
ger de cette espèce, il n'y a qu'à le vouloir.

UNE ERREUR COURANTE

On s'imagine généralement qu'il n'y a que la Variole et le Choléra qui soient des
maladies vraiment contagieuses, et contre lesquelles on puisse et on doive lutter
avec quelque espérance de succès. CepL.idant il est prouvé, par les statistiques que
la Rougeole, la Scarlartine, la Fièvre typhoïde et la Diphtérie, sont aussi des mala-
dies très contagieuses, et plus meurtrières encore que la Variole et le Choléra, car
ellesifont plus de victimes, et que l'Hygiène préventive peut contrôler la contagion
deo dernières comme des premières,
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LA CHAMBRE ET LE LIT DES ÉTRAN-
GERS.

Nous trouvons, dans le "Sanitary
Volunteer," une intéressante petite re-
production sous le titre ci-dessus, que
nous traduisons avec plaisir pour nos
lecteurs. Sur le ton badin et humoristi-
que, l'auteur nous fait une peinture
très piquante des dangers et même des
horreurs que renferment cette chambre
et ce lit de réserve que la tradition, dans
nos familles, surtout à la campagne,
consacre encore religieusement au visi-
teur étranger.

ce lit est toujours froid comme un mar-
bre, et vous ne vous y enfoncez qu'a-
vec des frissons; les draps,d'une propreté
extrême sont lustrés et glissants ; les
taies d'oreiller, raidies par l'empois,
craquent et frémissent comme des
branches d'arbre, et dans un pareil lin-
ceuil vous ne vous sentez pas le cou-
rage d'étendre les jambes, de peur de
sentir votre pied se heurter à quelque
froid tombeau. Ah! de gftee, laissez-
moi m'étendre sur le plancher de la
cuisine, dormir sur une meule de foin,
me reposer debomt dans un coin, partout
ailleurs enfin, plutôt que de passer un
seul instant dans ce lit réservé. "

" Chaque fois, dit-il, que je me dé-! "Le poids de votre corps vous fait
cide d'aller à la campagne visiter des disparaitre dans la plume mouvante, etparents, ce n'est jamais sans éprouver pair degrés vous enfoncez jusqu'à per-
une espèce de terreur qui me fait dre de vue l'horizon des quatre poteaux
trembler. Il me semble déjà être dans du lit. Les yeux pleins de fatigue et dela chambre des étrangers, et je ressens sommeil vous n'osez pourtant pas dor-
d'avance le frisson pénétrant que vont mir la seule idée q la grande dis-
me causer les draps glacés de son lit tanc q vu srste dsl

séplcrl.Cette idée seule me fait tance qui vous sépare du reste de la
sépulcral. Cefamille vous empêcherait d'être enten-
différer mon voyage aussi longtemps du en cas de besoiu, dussiez-vous crier
que possible. Il m'en coûterait tant comme un sourd, vous rend nerveux,d'avouer à ces bons parents que plutôt et vous tient éveillé malgré vous. Sous,
que d'être l'hôte de cette chambre et l'enýpire de ces sombres impres-
de me glisser dans ce lit, j'aimerais siois, vous vous demandez si quel-
mille fois mieux dormir sur un pieu. qu'un n'est pas mort dans cette
Je préfère leur laisser ignorer toujours chambre où il n'y a pas de
tout le martyre qu'il me faut subir. " vie, et dans ce lit o. tout rappelle la

" Cette chambre qui fait l'objet de tombe ; il vous semble voir des figures
ma terreur, on a toujours le soin de la de trépassés, entendre des bruits
placer très à l'écart, à la Plus grande étranges, et des frissons vous descen-
distance possible de toute autre cham- dent à flots tout le long du dos; c'est à
bre de la maison, et immanquablement p si vous pouvez respirer."
dans un endroit solitaire. Jamais on n'a peine
vu choisir cette chambre en haut près "Connat-on quelqu'un qui ait jamais
de l'escalier ou bien à côté du salon. passé une bonne nuit dans un pareil
Les rideaux de cette chambre unique lit ? Quelle que soit la quantité de cou-
et spéciale n'ont pas été soulevés de- vertures et de draps dont on ait recou-
puis des mois, tout y est symétrique, vert votre corps, vous ne parveniez ji-
compassé et tiré à quatre épingles ; le mais à vous réchauffer; la circulation Pa-
lit, arrangé avec un ordre parfait, est dis- rissait s'être arrêe. Si par hasard vous
posé comme au niveau et à l'équerre. avez pu vous endormi; ce na été que
Que ce soit en hiver, que ce soit en été, pour vous réveiller laborieusement dan
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le- cauchemar ou dans un rêve lugubre, l'on vesse
avec l'idée fixe que vous aviez un cada- toute la 1
vre à vos côtés. Combien de jours de bresans 1
repos ne vous faudra-t-il pas pour vous parce qu'
remettre de c2s teriifiautes et boule- la gaieté,
versantes impressions? Et pourlant (oc vou
c'est ce qu'il faut vous résigner à ton- hôtas (c'
jours sonffrir -en silence toute votre vie, vobre mU
car la chambre des étrangers, avec Qon une cha
lit homicide, vous est et vous sera ton- vie et no
jours offerte, sans que vous ayez jamais l'ait et la
le courage de la refuser. Comment e
refuser cette hospitalité si gén;euuse et aues ap
en même temps si meurt: i iêre, preparée vos bôý1es
par un sentiment de déliate IprLvoyan- gais.
ce, et doinée au nom de leamitié et De grà
de l'affection ?" ennerie

Un critique sévère trouverait peut- suciez-les
étre à reprendre, dabs ce tableau, quel- empIche
ques déisà effet et quelques ombres tre pleil4
un peu foi-Les ; cependa-nt on ne refuse- conséý1que
ra pas d'admettre que le fond est vrai pour l'h'
et quil y a beaucoup de couleur la- venu, qu
cale, atmosphÈ

qui d'entre nous n'a Pas, au moins sra santé.

quelquefois en sa vie, été l'hô te de bons
parents à la campagne, dans cette chani-
bre des étrangers uCette chambre spé-
ciale où tout est de choix, sanctuaire
où l'orare et la propreté règnent en
souverains, lieu quasi sacré et à part La pli
dans la maison, où on ne va que rare- d'eau de
ment, et que l'usage dans la famille ré- cette ect
serve pour l'hospitalité et l'amitié, res- boivent
te encore vivace dune pieuse tradi- jours bo
tron. de

nt en entrant, et qui glace
iterie. On fait de cette cham-
e savoir, un véritable tombeau,
ou n'y. introduit jamais la vie,
le mouvement et le bruit. Si

s voulez être agréable à vos
est eeriainemeut voire désir et
ntion de l'être), donnez-leur
bre où l'on voie l'image de la
1 celle de la mort. Laissez
lumière enLrer à flots dans
hambre comme dans les
partements de la maison, et
seront plus à l'aise et plus

ce ne rendez pas la propreté
de l'hygiène, au contraire as-

en prenant les moyens pour
ces chambres solitaires d'ê-

es de froid et de crudité,et par
nt malsaines et dangereuses
te, malheueusement non pré-
i dort ainsi au milieu d'une
ère qui menace constamment

EAU DE PUITS

ipart de ceux qui se servent
puits s'imaginent, en buvant
si limpide et si fratche, qu'ils

une eau toujours pure et tou-
ne. C'est une illusion, et sou-
fP. till 1

veun u u lui uU on. Un ne songeMais si c'est une b4le coutume que jamais aux impuretés de toutes sores
celle d'avoir toujoina r c une chiam- que l'eau entraîne de la surface du sol
bre pour l'hôle an'sent, 'est par contre ¶ au fond d'un puits. Qui s'arrête un mo-
une bien mauvaise coutu nie que cAll ment à penser que les latrines, les éta-
de tenir cette chambre consta mment bles, les fumiers humides répandus aux
close, sous prétexte d'ordlre et <le 1,ro' alentours de la grange, peuvmnt souiller
preté. Là, en effet, jamais le soleil ne i l'eau d'un puits ? Et pourtant quel plus
pénètre, jamais l'air ne se renouvelle, 1 dangereux voisinage 1 Les eaux de nei-
là règnent toujours le silence et l'oùs- ge ou de pluie lavent constamment tous
curité. Ce manque d'air et de lumière 1 ces fumiers, toutes ces ordures, diluent
engendre cette fraîcheur humide que tous ces purins, et, après avoir traversé
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le sol, filtrent à travers la terre, et vont .
remplir le puits, entrainant avec elles la
plus grande partie des matières impu-
res qu'elles charroient sur leur passage. c

L'eau du puits, toute souillée qu'elle 1
soit n'en reste pas moins claire et limpi-
de: trompeuse apparence! et l'on boit,
sans s'en douter, cette eau empoisonnée,
qui, à un moment donné, peut servir de
foyer au développement d'un nombre
infini de germes qui propageront les ma-
ladies contagieuses. Suivez donc les sa-
ges conseils donnés par la science, en
construisant vos puits à distance de tout
endroiL suspect. Cette distance se règle
d'après la nature même du sol et la con-
formation du. terrain. Pour être encore
plus sûr, il vaut mieux consulter un
homme compétent en ces matières. La
chose en vaut bien la peine, car quel
élément nécessaire à la vie convient il
d'entourer de plus de soin que l'eau qui
sert à l'alimentation journalière?

CATÉCHISME

D'HYGIflNE PRIV]ÉE

CHAP1TRE III

Des conditions individuelles

Les âges.-La constitution.-Les tempéraments'
-Les iabitudes.-L'hérédité.

Q. Qu'est-ce que nous entendonC par
les conditions individuelles?

R. Nous entendons, par les conditions
individuelles, les différences d'âges, de
constitution, de tempéraments, d'habi-
tudes et d'hérédité, qui existent entre tous
les individus, 2t qui constituent la force
de vie chez chacun d'eux.

Q. En combien de périodes divisons-
nous la vie chez l'homme ?

R. La vie chez l'homme se divise en
quatre périodes, qui représentent quatre

ordres de phénomènes. Ces périodes,
qu'on a.pelle les âges de la vie, sont
désignés sous les noms suivants: l'enfan-
e, la jeunesse, l'âge viril et la vieil-
esse.

Q. Quelle est la durée de chacun des
iges de la vie ?

R. L'enfance s'étend de la naissance
jusqu'à l'âge de quatorze ans. La jeu
nesse succède à l'enfance, et se prolonge
jusqu'au temps où l'individu a atteint son
complet développement, ce qui a lieu
vers trente ans. L'âge viril est la période
la plus longue de la vie ; elle s'éterd de
la trentième à la soixantième année. Le
temps de la vieillesse est célui du déclin
de la vie ; à cet âge l'homme perd sa
force et sa verdeur, et la loi fatale de la
vie s'exerce dans toute sa rigueur.

Q. Qu'est-ce que la constitution ?
R. La constitution est la manière d'etre

de l'organisation particulière de chaque
individu. Elle exprime la force ou la
faiblesse: constitution forte ou constitu-
tion faible. Ainsi s'exprime le degré de
force physique chez chacun de nous.

Q. Qu'est-ce que les tempéraments?
, R. On entend par tempéraments les

différences qui existent entre les hommes,
et qui sont déterminées par la prépondé-
rance d'un système d'organes sur les
autres. *Ces différences modifient les
chances de vie dans chaque individu.

Q. Combien y a.t-il de tempéraments-?
R. La science reconnaît quatre tempé-

raments types : le tempérament sanguin,
le tempérament lymphatique, le tempéra-
ment nerveux et le tempérament bilieux.
Maintenant il y a souvent mélange de
deux tempéraments, ce qui constitue
alors un tempérament composé.

Q. Comment reconnaît-on le tempéra-
ment sanguin ?

R. On reconnaît le tempérament san-
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guin par la coloration rouge de la peau
d'un individu.Ce tempérament s'annonce,
au moral, par une imagination vive et
riante, une mémoire heureuse, des pas-
sions violentes.

Q. Quel doit être le régime du sujet
sanguin ?

R. L'hygiène recommande au sujet
sanguin la sobriété dans l'alimentation,
l'abstinence des liqueurs spiritueuses, et

beaucoup d'exercice.
Q. Comment reconnaît-on le tempéra-

ment lymphatique ?
R. Chez un individu à tempérament

lymphatique, la taille est assez volumineu-
se et replète, la physionomie peu animée,
le visage pt.le ou légèrement coloré, les
cheveux rouges ou blonds, les yeux le
plus souvent bleus et ternes, avec un
regard langoureux ; le nez, les oreilles et
les lèvres très sont prononcés.L'intelligen-
ce est faible, la mémoire infidèle,l'imagina-
tion froide et les passions tranquilles.

Q. -Quel doit être le régime des per-
sonnes,lymphatiques ?

R. L'alimentation, chez les personnes
lymphatiques, doit être essentiellement
azotée. Elles doivent combattre de bonne
heurele moindre symptôme de maladie,
à cause de leur grande prédisposition, et
éviter surtout l'humidité froide.

Q- A quels signes physiques et intel-
lectuels reconnaît on le tempérament ner-
veux ?

R. 'Les sujets nerveux sont maigres,
secs, vifs, alertes, leurs cheveux sont bruns
ou noirs, leur barbe bien fournie. Ils
sont doués d'une imagination ardente,
d'un esprit vif.

Q. Quel régime doivent suivre les per
sonnes nerveuses ?

R. Les personnes nerveuses éviteront
les étmotions, les veilles, le régime exci-

tant. Elles se trouveront bien de l'usage
des bains, des exercices. Le séjour à la
campagne leur sera avantageux.

Q. Quels sont leq caractères physiques et
intellectuels du tempérament bilieux ?

R Le sujet bilieux a une taille médio-
cre, les o s gros. Il est maigre, ou a très
peu d'embonpoint. Le visage est sec, avec
un teint brun-jaunâtre. Les yeux sont vifs
et étincellants. Il a l'intelligence bien
développée, un caractère ferme, décidé,
persévérant, des passions violentes, et une
ambition opiniâtre.

Q. Quel doit être le régime du sujet
bilieux ?

R. Le sujet bilieux doit user de sobri-
té dans le boire et le manger, puis éviter
les émotions, surtout la colère, ainsi que
la constipation.

Q. Qu'entendez-vous par tempérament
composé ?

R. On entend par tempérament com-
posé le mélange de deux tempéraments
example : le tempérament bilieux associé
au tempérament nerveux constituent le
tempérament bilieux-nerveux.

Q Qu'est-ce que l'habitude?

R. L'habitude est une faculté acquise
par l'homme, de répéter certains actes
qu'il a déjà faits. L'habitude devient chez
l'homme une seconde nature. Ainsi l'édu-
cation de l'homme, qui dispose de la
santé et de la vie, n'est au fond qu'une
habitude contractée. De là l'importance,
dès ses plus tepdres années, de s'habituer
à régulariser les fonctions de la vie
matérielle, intellectuelle et morale. Enfin
on doit toujours se rappeler le proverbe
allemand qui dit : une habitude du ber-
ceau dure jusqu'au tombeau.

Q. Qu'est-ce que l'hérédité ?
R. L'hérédité est une transmission par

M.
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les parents aux enfants, des qualités ou
défauts physiques moraux ou morbides.
Ainsi les passions, les sentiments, les
particularités de caractère, subissent
l'influence de l'hérédité. Htons-nous de
dire aussi que l'éducation hygiénique, qui
a pour but de développer les facultés utils
et de réprimer les mauvaises, modifie
très heureusement la loi de l'hérédité.
L'hygiène de l'âme et du coeur a donc
pour conséquence ce que sera l'enfant en-
vers la famille, envers la société, envers
lui-même.

DR J. I. DESROCHfES.

CONGRÈS D'HYGIÈNE A PARIS

On s'occnpe beaucoup, chez tous les
peuples, d'Hygiène publique et privée.
De temps en temps on organise des con-
grès internationaux d'hygiène. Ces Con-
grès ont un double but, celui de ralier
sous un même Labarum tous les savants
du monde et de donner à la science de
l'hygiène toute l'importance qu'elle méri-
te d'avoir dans les destinées des peuples,
des sociétés et des individus.

En 1881, à Vienne, plus de 4000 hygié-
nistes,venus, de tous les continents, se sont
inscrits comme membres du congrès inter-
national. Des travaux d'une valeur scienti-
fique considérable sont émanés de cette
réunion savante. De ce jour l'hygiène a
pris un essor plus rapide vers de nouvel-
les applications. Ces travaux, que nous
avons reçus de Vienne, et qui ornent
notre bibliothèque, nous sont une source
précieuse de renseignements.

A Paris, pendant l'été, auront lieu des
Congrès d'hygiène, auxquels tous les sa-
vants français et étrangers sont respectu-
eusement invités de prendre part. Nous

n'avons pas de doute que presque tous
les peuples y seront représentés.
Vraiment, c'est un avantage immense
pour une nation de participer à ces
sortes de congrès, faits dans un but hu-
manitaire. Le Canada comprendra-t-il
tous les avantages d'avoir des représen-
tants à ces conventions 1 Montréal qui
a tant besoin de réformes sanitaires reste-
ra-t-il en arrière? Espérons encore qt
le gouvernement du Canada, les Conseils
provinciaux, le Bureau de Santé de Mont-
réal, enverront des représentants à
Paris. L'hygiène du Canada réclame
dans ce sens, écoutons la voix du vérita-
ble progrès.

Dr J. I. DESROCHES.

LA SANTÉ PAR LE TRAVAIL

Nous résumons, d'une brillante confé-
rence faite au Conservatoire des Arts et
Métiers, sous ce titre " La santé par le
travail", par le Dr H. George, les quel-
ques considérations ci-après:

Nous avons le droit d'être fiers du suc-
cès de nos amis, dans cette voie féconde
de la bonne vulgarisation scientifique.

Le travail est une nécessité impérieuse,
qui remonte à l'origine même de l'huma.
nité. Aujourd'hui encore les mêmes be-
soins subsistent et exigent le même tra.
vail ; il faut des laboureurs et des bou-
langers, des tailleurs et des maçons, des
charpentiers et des forgerons.

Il a du reste de nombreux avantages
procure le bien-être indispensable à la vie;
est, pour les individus comme pour les
nations, la source première de toute ri-
chesse ; élève la moralité de l'homme, et
le garantit contre les tentations malsaines.

Le travail de chacun de nous sert en-
core au bien être d'autrui : tout travail
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leur est une utilité sociale, et le rang que
tient un peuple dans le monde se mesure
souvent à la somme du travail qu'il pro-
duit.

Le travail forcé, accompli pour gagner
le pain quotidien, semble être quelquefois
une servitude fâcheuse et pénible, et
pourtant cette obligation et cette conti-
nuité même lui donnent une grande im-
portance hygiénique.

Notre corps est sans cesse le siège d'un
double mouvement de destruction et de

un châtiment imposé à l'homme, mais le
plus précieux des bienfaits ; c'est encore
un remède des plus efficaces contre l'en-
nui des oisifs et nême contre la folie.

Ici notre confrère s'occupe du travail
musculaire appelé exercice.

A l'un, dit-il, on ordonne de parcourir
des kilomètres et des kilomètres à la
file : c'est un métier de facteur rural. A
l'autre on prescrit de fendre et de scier
son bois : c'est un métier de bûcheron.
A celui-ci on fait installer chez lui tout

réparation, de décomposition et de re- un outillage pour tailler, raboter et clouer
composition ; les mat6riaux usés doivent le bois, afin de l'asembler en objets
etre rejetés au dehors ; des matériaux divers ; c'est un métier de menuisier. A
nouveaux doivent être introduits. L'intro celui-là on ordonne de cultiver son jardin,
duction des matériaux nouveaux s'appelle de bûcher, ratisser, arroser : c'est un
l'assimilation ; le rejet des matériaux usés métier de jardin ie -, etc.
s'appelle la désassimilation. he travail est donc un besoin naturel,

Ces fonctions sont influencées par les puisque nous voyons les gens déscuvrés
émotions morales de toute espèce, et l'ex- chercher une occupation pour combattre
plication de tous ces faits doit être re- l'ennui et s'imposer, sous le nom d'exer-
cherchée dans le système nerveux. cice, un véritable travail musculaire. Ces

La tristesse et le chagrin ayant de gra- ouvriers volontaires ont par exemple à
ves conséquenceà pour la santé, il est né- l'égard des autres cette infériorité, que
cessaire de les combattre pour en conju- leur travail est momentané, passager, in-
rer les effets. termittent ; ils sont maîtres de le quitter

On doit donc conseiller les distrac- ou de le reprendre. L'ouvrier au con-
tions, mais il faut alors rechercher les traire est l'esclave de son travail, et ce
plus efficadps, elles se divisent en deux travail a toujours la supériorité de l'obli-
groupes: d'un côté, les plaisirs ; de l'au- gation, de la continuité, de la régularité.
tre, le travail. Les premiers sont géné- Cet ouvrier possède donc le double
ralement coûteux, laissent souvent après avantage de l'action bienfaisante produite
eux regrets, déceptions ou mnécoiipter.. sur l'assimilation par l'éguilibre cérébral,
Le second, au contraire, laizse toujours et sur la désassimilation par le fonction-
après lui une satisfaction sans mélange : nement réguelie- des muscles. Il doit tout
celle du devoir accompli ; il nous impose cela au travailforcé.
une distraction forcée : au lieu de s'aban- L'homme aurait tort du reste de se
donner à son chagrir on est obligé d'en plaindre du sort que tous les animaux
secouer le fardeau, car le travail est là, partagent avec lui.
n'admettant ni délai, ni dépit, ni retard, Nous ne saurions trop admirer les ga-
et il faut, bon gré, mal gré, accomplir la leries de la taupe, les huttes du castor
besogne quotidienne. le nid du rat, des oiseaux et de cer-

C'est là ce qui fait du travail forcé, non tains poissons ; la cloche à plongeur de

lu

M
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l'argyronète ; le travail des atcil'es et les des lavages multipliés. Il faut s'occuper
pyramides des termites, dont la hauteur, (surtout des latrines scolaires, qui laissent
comparée à la taille de l'insecte, est telle, tant à désirer ; établir des fosses mobiles

qu'une construction humaine équivalente pour les cabinets d'aisances, et des uri-
devrait avoir seize cents mlètres de hau- noires séparés des cabinets, à parois d'ar-
teur. doise ou de faience. Les murs des cabi-

Lorsqu'on passe en revue. dit en ter- nets seront recouverts de silicate de zinc,
minant le savant conférencier, toutes le' pour permettre des lavages fréquents et
productions du génie humain sous toutes faciles ; le siège sera en bois, et le systQ-
leurs formes si variées, lorsque l'on suit me à l'anglaise si l'eau est en quantité in -
pas à pas toutes les phases de l'histoire suffisante, on adoptera le dry ear/A closet.
du Travail depuis les débuts de l'homme; Tels sont, brièvement, les voux des hy-
sur la terre jusqu'à nos jours, pour coin- giénistes, que s'efforce de réaliser actuel-
parer le point de départ et le point d'ar- lenent l'autorité ministérielle.
rivée, quelle merveilletne épopée ! Et Les classes et le préau couvert seront
cependant l'humanité est loin d'en être l'objet des soins assidus de la part des
a sa dernière étape 1 instituteurs. Ceux-ci veilleront à ce que

Si le travail est la condition fondainen- l'air des salles soit renouvelé; à ce que les
tale de la santé, du bien être, de la mora-
lité et de mérite réel des individus, c'est
aussi le travail, et le travail seul, qui
constitue la prospérité, la richesse, la di-
gnité, et la vraie grandeur des nations !

Dr MAlus ROLAND.

LA PROPRETÉ DE L'£COLE ET DE

L'ÉCOIIER

Dans les écoles on peut bien dire éga-
lement, au point de vue où nous sommes
placé dans ce travail, que " l'âge d'or
est devant nous, hélas ! et non derrié-
re" I

Au village, l'école devra toujours être
construite loin des mares, des fumiers et
des dépôts d'immondices. A la ville,on l'é-
cartera le plus possible des grandes agglo-
mérations populaires. On entretiendra
avec le plus grand soin les locaux sco-
laires, vestibules, escaliers, couloirs, cours
de récréation, etc., par des balayages et

planchers, careaux et murs soient l'objet
de fréquents nettoyages. Tous les ans, ils
profiteront de l'époque des vacances pour
faire reblanchir à la chaux, après un
grattage préalable, les murs et plafonds
des locaux .scolaires. Faire régner partout
la propreté, c'est le vraî moyeu de faire
aimer l'hygiène. D'ailleurs, nulle autie
part qu'à l'école, l'hygiène de l'habitation
n'est plus nécessaire (comme l'hygiène en
général, pourrions-nous ajouter). On ne
saurait mieux montrer que par des ex-
emples, l'inipéuieuse utilité de cette
science, ainsi que les bienfaits qu'elle
apporte, sans bruit, au perfectionnement
physique et moral de l'homme. S'il est
vrai que l'hygiène préserve de la méde-
cine, c'est surtout en action qu'il faut en
montrer à l'enfant les excellents princi-
pes ; il est à la fois rationnel et facile de
profiter de cet âge "qui vibre à tout "
suivant le mot de Michelet, pour faire
germer des citoyens capables d'exalter
notre vitalité naLionale.

Les écoliers, il faut bien le dire, sont
généralement fort malpropres. Aussi les

M.
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instituteurs devront-ils, à chaque classe,
inspecter la figure, les mains, la tête, le
linge et les vêtements des enfants ; veil-
ler (par une visite hebdomadaire com-
plète) i ce que les lavages et les bains
leur soient donnés régulièrement ; faire de
fréquents reproches, au sujet de la pro-

preté, non seulement aux enfants, mais
surtout aux parents ; si ces reproches
sont inutiles, recourir aux punitions ; et,
finalement, si l'on se heurle malgré tout
à l'indocilité et au mauvais vouloir, ne pas
hésiter à renvoyer l-s enfants dans leur
famille.

La malpropreté cause chez les enfants
bien des indispositions, et fait fermenter
bien des levains morbides. Les teignes,
qui dépouillent (parfois d'une facon dé-
finitive) le cuir chevelu et retentissent
souvent, malheureusement, sur la santé
générale, ont pour cause primordiale et
indéniable la malpropreté. Le Dr Jules
Bergeron l'a demontré naguére : il a er:-
pliqué ainsi la diminution des teignes
avec les progrès de la civilisation, qui
fait fuir peu à peu l'incurie, l'ignorance
et la misère ; il a rendu compte aussi de
leur plus grande fréquence dans les pays
méridionaux, où la saleté est plus géné-
rale que dans le nord. Eh bien 1 il impor-
te encore de recommander, dans les salles
d'asile, écoles et lycées, la plus stricte et
la plus soigneuse surveillance de l'état du
cuir chevelu. Pour éviter la contagion
des teignes (comme, du reste des poux et
des autres maladies parasitaires), les
maîtres veilleront a ce que les peignes et
autres objets de toilette soient rigoureuse-
mens personnels, et régulièrement net-
toyés ; ils empêcheront, par des punitions
sévères, la promiscuité des coifures, si
fréquente chez les écoliers. Enfin, en
faisant exécuter aux enfants ces règle-
ments d'ordre, ils auront soin de leur en
faire comprendre la raison d'être et la
valeur-

Dr E. MONIN,

PAR MONTS ET PAR VAUX

Avec le présent numéro, le Journal
d'Hjgiène Populaire entre dans sa VIe
année d'existence. A cette occasion, nous
sommes heureux de constater les progrès
que l'hygiène a accomplis depuis cinq
ans dans notre Province. Aussi nous
avons la satisfaction de dire que notre
publication a beaucoup fait pour assurer
ces progrès hygiéniques.

Puissions-nous recevoir de nos compa-
triotes l'encouragement que réclame no-
tre euvre humanitaire D.

On lit dans lefournal de la Santé de
Paris, ce qui suit :

"Le docteur T. .Brennan publie, dans le
Journal d'HIygièze popilaire de Mont-
réal, une étude fort inLérýssante sur l'hy-
giène scolaire, au cours de laquelle il ré-
clame de chaque instituteur un rapport
sur les conditions hygiéniques de son
école et de ses élèves ; l'enseignement de
l'hygiène aux instituteurs ; des lecons
pratiques d'hygiène pour les élèves. L'hy-
giène a droit à sa place dans l'éducation
de la jeunesse ; au Canada, elle ne l'a
pas encore, il faut donc la lui donner.
C'est dans ce but qu'un de nos éminents
amis de ce pays, le docteur J. L Desro-
ches. a publié récemment un remarquable
traité élémentaii d'hygiène privée. Sou-
haitons que tous les vaillants médecins
et hygiènistes canadiens triomphent dans
leurs efforts."

* *

La Revue Fénelon de Paris, nous fait
l'honneur de reproduirc. le Catéchisme
d'Hygiène Privée du docteur J. . Des-
roches.

* *
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"Le Dr E. P. Lachapelle, dans le Jour-
nal d'Ifygiène pobulaire de Montréal,
nous donne d'intéressants renseignements
sur la cité hygiénique modèle de Pull-
mann. Rien de ce qui concerne l'hygiène
des habitations et de la rue (approvision-
neient d'eau, drainage, égouts, etc.) n'a
été négligé. Aussi la mortalité annuelle
est de huit pour mille ; n'oublions pas
qu'à Paris elle est de vingt pour
mille." Dr L. AUVRAY.

*

[Du Journal d'Zjgiène, de Paris].

Dr J. I. DE SRociH E S. Traiti é7énenfaire
d'ibj,,ie privée ; vol. in 8 ; Montréal

mandant, sa religion n'a pas été complète-
ment éclairée, car les cxpériences d'Ar-
mand Gautier cnt prouvé que le filtre
Chamberland la.sse passer les microbes,
et par suite ne répond pas du tout au but
pour lequel il avait été créé."

CHRONIQUE DE L'HYGIENE

EN EUROPE

M. Louis Masson, inspecteur de l'as-
sainissement de Paris, nous fait homu-
mage de sa savante conférence au- IVe
congrès provincial des architectes, tenue
à Toulouse, en septembre 1887.

1889. - Le sujet traité par M. Masson est
Notre sympathique et savant (edes plus importants ; il s'agit en effet

1 corfrèredes Villes, et de leur'assinissemient.du Canada a réuni en un volume les
leçons si intéressantes d'Hygiène privée Le texte est accompagné d'un atlas,
qu'il a publiées dans son fournal d'Hy- dont les planches représentent alterna-
git3npopu/aire. Les douze leçons so.t tivement les dispositions de la maison
ainsi réparties : lhomme et lhygiène ; insalubre, et les conditions à réaliser
des conditions individuelles ;-de l'air et ou il maison salubre.
de ses altérations ;-de l'alimentation et p
des aliments ;-des boissons alimentaires; Dans d'autres planches sont dessi-
-du régime;-de lhygiène de la peau; nés les plans de l'assainissement d'une
-des vêtements ;-du travail ;-de l'ex- ville quant à la disposition des égouts,
ercice ;-des habitations ;-des maladies et quant à la l'épuration des eaux
contagieuses. >

Ce petit traité, exposé lucide et mé- d'égoUt par le 0la.
thodique de toutes les questions se ratta- , , .
chant à l'hygiène individuelle, est destiné type d'un champ d'épuration ( bouche
aux familles et aux écoles. Nous somerns de distribution et disposition des ter-
certain qu'il sera bien accueilli du public rains irrigués).
canadien, car déjà l'élite intellectuelle de Vous voyez, par ce rapide exposé,ce pays lui a fait un chaleureux accueil. tout l'intérêt pratiqut qui s'attachait à
D'ailleur:, le but poursuivi par l'auteur :l conférence de M. Louis Masson,

vulgariser l'hygiène et développer l'en- -

seignement de cette science si utile dans accueilhe du reste par des applaudis-
les maisons d'éducation ", est parfaitement sements répétés.
rempli. Ce livre comble une vraie lacune Nous entrayons de cette oeuvre les
dans la littérature médicale du Canada passages suivants, que nous conseillons
français : la rédaction en est très soignée à tous de méditer. Qu'existe-t-il, àet des eus létlod que nous sommes peu près partout, dans les villes, au
heureux d'adresser à M. Desroches, nous point de vue de l'assanlissement.
hasarderons une petite réserve au sujet En ce qui concerne les systèmes de
du filtre Chamberland. En le recoin- vidanges:
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Des trous béants et des fosses fixes, se pr6tant difficilement à l'écouleme
mal construites et peu étanches, qui des eaux
laissent filtrer, jusqu'à la nappe souter- Dans la maison, des cabinets d'ai-
raine, des germes morbides qui les ren- sauces en communication directu, suit
dent malsaines et impropres à tous les avec l'égout soit avec les fosses, et
usages; dont vous connaissez mieux qu moi,

Des fosses mobiles et des tinettes Messieurs, tous l s inconvénients; des
dont les installations sont défectueuses, vidoirs en plombs pour les eaux gas-
gYénéralement sales, et dont les manipu- ses, où le lavage-1 fait souvent défaiut,

D jour, éansa mais, odes cabitets 'ai-l

lations, malpropres, faites en plein so i eces e e
soulèvent le dégoût, et sont une cause cèdent en rien quelquefois à celles qui
d'infection pour la maison et pour la se dégagent des lieux d'aisances;
rue; Et, enfin, un service public qui ne

Des écoulements directs à l'égout, dispose pas de moyens suffisamment
par des canalisations le plus souvent appropriés pour le curage des égouts
mal construites, qui mettent l'habita- eé l'entraînement rapide des eaux
tion en contact direct avec l'at- uses.
mosphère viciée de l'égout publi ; ou Si nous nous demandons mainte-
bien la tinette filtrante, qui présente, nant ce que deviennent toutes ces ia-
avec les mêmes inconvénients que les tières de vidanges et tous ces détritus,
écoulements à l'égout ainsi pratiqué, produits de l'alimentation d'une ville,
ceux de la fosse fixe et de la fosse mo- nous voyons les premières transportées

bile . dans les voiries ou dans les dépotoirs

4t, enfin, le dilueur Mouras, système qui s'établissent partout, un peu au

bâtard dont on n'a pas voulu à Psysm hasard, en dehors di la ville qu'ils
ans, entourent d'uue ceinture infecte.

mais qui a trouvé dans le Midi une Quant aux àaux d'égout, on les dé-
faveur qu'il ne mérite pas pius que verse brutalexer t dans les bassins des
l'appareil filtrant ordinaire, ports, comme à Toulon, à Marseille et

Si nous passons maintenant au mode à Cette, où elles restent à peu près à
d'évacuation des eaux usées, nous voy- l'état stagnant, ou bien dans les cours
ons presque partout des écoulements d'eau qui traversent les cités, sans se
superficiels d'eaux sales, mélangées soucier des inconvénients qui peuvent
quelquefois d'urines et même de déjec- en résulter pour soi-même ou pour les
tions solides ; villes en aval.

Des puisards, la plupart du temps Il convient, Messieurs, de remédier
trous à fond perdu, qui s'ajoutent aux à cette situation, dont je ne vous ai
fosses pour empoisonner le sous-sol, et pas présenté un tableau assombri à
rendre plus impures, si c'est possible, plaisir.
las eaux des puits qui, dans bea ucoup Le degré d'ssainissement d'une
d'endroits, servent encore à l'alimen- ville peut se mesurer à la mortalité qui
tation; y règne.

Un réseau d'égouts inco-.mplet, étu- Maintenant nous pouvons bien ad-
dié au jour le jour, c'est-à-dire p.Iur mettre que, dans une ville, un homme
donner satisfaction aux besoins du pris en moyenne, depuis les plus hauts
moment; des galeries présentant des fonctionnaires jusqu au simple ouvrie ,
diversités pour ainsi dire infinies, q vue reçoit un salaire de 2, 000 mrancs. Il ru-
mon ne justifie, avec des radiers plats présente donc an ctpital de 40000 fr. Si
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à Paris, par exemple, nous économisons
10 têtes humaines par 1000 habitants,
ceci représente, à la fin de l'année, 200,-
000 existences gagnées, correspondant
à un revenu de 40, 000, 000 de francQ
ou à un capital de 800, 000, 000, pres-
que un milliard. Ce raisonnement brutal
sous la forme de calcul algébrique, fait
saisir l'avantage que l'ensemble de la
population gagne en reculant les limi-
tes de la mortalité. Mais il est clair
que les questions de mortalité et de
bien-être doivent primer ces calculs
brutaux. Je n'ai pas besoin d'insister
sur la différence de tenue physique et
morale, entre l'ouvrier qui habite une
rue et une maison saines, où il se plalt
et demeure volontiers, et l'ouvrier qui
s'abrite dans les repaires inects des
faubourgs de certVnea giandes villes,
où il n'y a ni air, ni lumière, ni eau, et
qu'il fuit pour s'enfermer dans les
cabarets et les assommoirs. "

Il faut donc assainir les villes, et
pour cela une des premières choses à
faire, c'est d'aissainir les maisons.

M. Masson est un ardent eù con-
vaincu partisan de la formule d'Edwin
Chadwick: « circulation, jamais de sta-
gnation ".

l demande donc le tout à l'égout,
des water closets siphonnés, des chasses
d'eau, et l'utilisation agricole des eaux
d'égouts.

Nous félicitons vivement cet ingé-
nieur de suivre les traces du savant et
regretté hygiéniste Durand Claye.

f*

De l'enquête faite par les soins du
ministère. en Belgique, relativement à
la pureté du genièvre, il résulte que
sur 302 échantillons, deux seulement
étaient falsifiés avec de l'acide sulfuri-
que, et 300 n'étaient pas falsifiés par
dos substences nuisibles à la santé;
toutefois, comme le rapporte le Mou-
vement hygiónique, 42 010 des échan-

ti'lo-us contenaienat de l'alcool amylque,
corps auquel on attribue une grande
part dans la production des phénormè.-
nes morbides de l'alcoolisme. Les re-
cherches analytiques avaient été faites
par un cbimiste de haute valeur, M
Depaire. A. Hàmos (Paris).

FACHEUX t-FFETS DU DEBOISEMENT

SUR LA SANTE PUBLIQUE

Les arbres ont, sur l'atmosphère e sur le sol,
,ne infl'ence que l'h-giéni.Le peut mettre à
profit, et sur laquelle le Dr Giuseppe Spncassioni,
insistait dans un mémoire publié il y a une quin-
zaine d'années dnas li Anwli di Medicina Fu-
blica.

1. Les arbres préservent le sol contre
la trop forte rhaleur des rayons solaires,
contre la gelée et contre les vents impé-
tueux; ils protègent les plantes délicates,
pour lesquelles ils sont un rempart salu-
taire ; ils sont des moyens naturels de
drainage et d'assainissement : en effet,
par leurs racines, ils absorbent l'humidité
trop grande du sol, et sont précieux sur-
tout dans les localités où des couches
argileuses maintiennent au-dessus du sol
ces amas d'eaux stagnantes qui sont si
bien appropriés à la formation d'agents
infectieux et miasmatiques ; par leurs
racines encore, ils favorisent l'écoulement
des eaux et sont des agents utiles de des-
séchement, en même temps qu'ils retien-
nent une certaie quantité d'eau qu'ils
restituent à l'atmosphère par leurs feuil-
les, ou qu'ils emmagasinent dans leurs
tissus ; ils sont ainsi de véritables réser-
voirs qui alimentent les sources de nos
vallées ; ils préviennent les inondations
et la formation de torrents qui, sans eux,
suivraient infailliblement les pluies un
peu abondan«.es.

2. Sur l'atmosphère, l'action des arbres

w--
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n'est pas moins heureuse. Par leurs tente,au milieu (e localités marécageuses;
feuillbs, ils absorbent les gaz méphitiques on attribue avec raison cette immunitý i
et émettent en échange de l'air vital; ils la végétation des genévriers sauvages.
diminuent la te mperature de l'air ambiant En 1854, on a pu répéter en Allemagne

par l'évaporation puissante dont les feuil- des observations que l'on avait déjà faites
les sont les organes, par l'immense sur- lans les Indes, i savoir que les -orts
fa'e que les feuilles elles-mêmes offrent empêchent la diffusion et le développe-
au processus rafraîchissant de la ra- ment du choléra, ou, si vous le préférez,
diation, et par la protection du sol contre de l'agent de cette maladie.
la chaleur des rayons solaires directs.
Enfin, les arbres épurent l'atmosphère
des produits septiques ou miasmatiques
qu'elle peut contenir. DE L'EMPLOI DES TUYAUX EN PLOMB

3. Cette action sur les miasmes est

prouvée par les faits. L'auteur affirme

que, dans les communes où il exerce, de- LA CONDUITE DES EAUX
puis que l'on a détruit en grande partie
les bois, les fièvres intermittentes se sont

accrues en nombre extraordinaire. Tout PAR

le mnonde s'accorde o reconnaître les ser- A. ion ( 1e l mARISm

vices que rendent g Rore les bois de
myrtes et de lauriers qui s'étendent dans P

les environs de la ville. Dans certainesai E v
localités marécageuses d2 l'Italie, on a Zis/oriue de la queson des tuyaux

vu touite une habitation ê,tre protégée de bloimb p5our coizdiii/cs--d'eaie.
contre la fièvre par un rideau d'arbres
faisýent rempart contre la maladie, tandis Il est d(u devoir dun gouvernement

que l'affection régnait sur des points voi- protecteur (le prévenir, <fil le

sins, où l'abri des arbres n'existait pas. peut, le développement des Mala-

Le Dr Parrish, de Philadelpie, racon-a ie.

te qu'une famille vivait exempte de- fièvre (Tanquerel des Planches).

non loin d'un endroit arécageux donta n

accrue enmp nombr extraordinaire.Tout

elle était s'parce par un bois ; un chein usage de tuyaux de plomb, et djà à
ayant été tracé dans ce bois, la fièvre ne cette époque, Vtruve écrivait: Mini-
tarda pas envahir l'éaitateon. Mury mè fitulis pluenbeis aua duci videtur,
e émis l'opinion ilee des plantations faites si volumus eam habere salubrem (1).

entre l'obsrvatoire de Washington et les Plus d'un siècleaprs, Galien (2), lui
rives du Potomac, auraient préservé de ,aussicondamnait lusage du plomb pour
la fièvre les habitants de cet établisse-

mient. L'expérience, du reste, a été ré- 1-De Architectura, Livre andi, chap
qét.-e en grand en Italie et avec un plein 7, p. 262-265, édition Dan. Barbari 1567,
succès. Dans la Virginie et dans la Ca- 335-336 ; édition de Naples 1758.
rolinI, on voit certains espaces complè- 2-De Compositione medicamentorumn
tement respectés par la fièvre interit- secundum locos, Livre VIII, chap. 2.

M - - mm
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la conduite dle l'eau. Palht i lis (3) émet-
tait la même opinion.

Q uelques eim pereu-irs d'Allemagne
(4),il la lin cli XV0 siècle et ail commenl,>-
cemenit du XVIe, proscrivirent r'emploi
de ce métal.

Aux Etats-Unis, sur un lapport du
Dr Franlin (5), une loi de 'Etat, de
2Massachiusetts,en 1723,prohiiba presque
complètement ce métal. Scheele (5),
l'illuistre chimiste suédois, conseillait
d'enduire intérieurement les tuyaux de
plomb d'un vernis insoluble dans l'eau,
afin de se préserver du danger qu'ils
présentent. Tronchin, Vanstrootswyck,
reconnurent l'ê'tiologie saturnine de
beaucoup de coliques causées par l'eau
de boisson.

A~u XIXe siècle, les preuves de la
nocuité du plomb pour la canalisation
des eaux ali mentaires se sont accumulés

einombre coniside'rable. Beaucoup de

ce sujet: Lambe (7>, Taylor (8), T.
Thomnson (9), Robertson (10), R1. D.
Thomisou (11). J. B. Harrison (12),
Rees (13>, 1Lansome (14), B. W. 1i-
chardson (15), 1-. Osborne (16), B.
Lathiaîn (17), H. Haines (18), Lankes-
ter (19>, A. Fergus (20), C. B3. Fox (21),
W'. Thomson (22), J. ]?arry (23), A.

7-Researches into the l)roperties of
spring ivater, with medical cautions
against the use of Iead in the coustruction
of purnp,, watcr pipes, citerns, etc., Lon-
don 1803.

8--Guy's hospital. reports, p. 60-91,
London 1838.

9-Medical Timnes, p. 193-196, London
1848-49.

lO-Lancet, p. 20,London 1851.
Il-Lancet, p. 79, Lonidon 1854.

12 -Somne observations on the conita-
mination af water by the poison of !cad

méeise (inte e oslspyst an*ci its ellucts on the hulmant)ocy, toge-
se sont occnpés de cette question si iii ther wvith rernarks on some of the mode
portante de l'hygiène publique, lin which lcad may bc inijuriouis in domes-

0 ~tic, life, London 1852, journal of public
A nrgletrre.-Depuis 1795, écpoque ¶ l4ealth and sanitary Review, p. 185,

à laquelle cette question fut'soulevée bon don 1858-59.
dan cepay pa ls 3cdial oiMen 13-Lancet, p. 61, London, 1860.

kIieS~ (G), elle a justement pré'ocCup 14 -Cours oral d'Hygiène de ce pro-
l'copjnion publique.

Outre les savants anglais dé,-jà' cité-s,
nions voyons, parmi ceux qui ont traité

fessent.

15-Medical Times and Gazette, 29
octobre, London 18641.

16-Medical Trimes and Gazette, p.
586, London 1864.

te ustcaLive i, cap l 7-Report of the Croydon Local3-Dere usti,ý, Live I, chp. l3 oard of Health for 1870, Croydon 1371l.
4-Cités par le Dr Reinvillier, in ecm-

l)oisonnelflcnt des eaux potables par le
plo0mb, Paris 1870.

mtédi

18-Transactions -)f the national As-
sociation for the promotion of social
science, 1p. 463-465, London 1870.

-Cité par Remet, in Traité de police j 9-Daily Post, London 1870.91

6-Accoiint of the Ipcriitiolus etTects
fron- ai) irpregnation given to water Il)Icad, p). :313-318, inedical commen taries,
Edinburghi 11795.

20 -Sanitary Journal of Scotland, p.
53, Glascow 1876-1878.

21-Sanitary examnination of watcr,
air aiid food, London 1878.

Cale, LoIlle .
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R~oberts. (214), G. Wignei(Ir (25), E.
Tiiorne Thorne <(13), A. (C4okdon- (27),
Th. Stevenson (28), exetc. Parroiit
où l'eau passe daýns les ii'yaiux d
plomb, il y a danger, su;vant la majIovftê
des savants nlommés ci-dessus. Lei
General Doard of Hlealilh de Lond,'esl
(29), en 1850, la Manchest~er and San-I
ford sanitav Association (3 0), en 186t )1,
ont déclaré qu'on devrait cesser l'usage
de ces tuyauw;.

En1 1858-59, le T»Imes en)treprit uneJ
campagne fort ardente contre les tuyaux
de, plomb; nombre de médecins et de
chimistes y prirent part. L-Ja majorté.
se pronionca pour la prohiibitioni de ce
métal dans les conduites d'ea.u. En
1882, ài la suite de l'into'ication IMii-
nos à Hluddersfield, ue commission fut
nommlée pour étudier la question du;
plomb ci. de l'eau alimentaire. Elle
était composée des chimistes W. Croo-
kes, W. Odling et CAM eymout T;cdy(30').

22-Proceedings of die lte:v l'd
philosop Iilcal soirie'y of lioches.cr, p.

£-9,Manches er 18 SS.0 32.

2â-Water, iis composition, collet Lion
and dibt:ibiiiion, p. 119-122", London
1881.

214-Biit*,sh medical jtournal, p. 140,
Londlon l 83.

25-B-i isl m-d«cal In.p 223S,
London 1S8:-:.

26-The Prac*.Itioner, p. 464-477, vo!.
3), Loidon 1836.

27-MAetWng of thc B3ritish Association
for advancernent of sciences at Livei pool,
septembie 1870.

Dans un rapport remarquable, tant par
les recherches qu'il a nécessitées que
par la clarté de son exposition, ces sa-
vants ont conclu à l'emploi des tuyaux
de plomb, parce que 1. leur suppres-
sion entraînerait à des dépenses con-
sidérables ; 2. ils sont d'une facilité
d'emploi à nulle autre pareille. Cette
conclusion étonne d'autant plus le lec-
teur que, sur les 76 pag es in folio dont
le rapport se compose, 74 contiennent à
chaque ligne la preuve de la nocuité de
ces tuyaux.

Le local Board of llealth de Shef-
field, par la voie de son rapporteur le
Dr Sinclair WThite (31), n'a pas conclu
dans le même sens ; il a décidé quie ces
tuyýau:: ne de-vaient pas être employés.
Ce rapport a été fait à la suite de nom-
breuses intoxications survenues dans
cette ville.

Le Pr John Simion (:2), e-t d'avis
que, dans toute distribution nouvelle, le
tuyau en plomb doit être remplacé
par des matières non métalliques, terre
ou verre.

En 18S7, il y eut, ài Siefiield, une
nouvelle épidémie d'into::ications sa-
turnines dues aux tuyaux. M. Hl. Allen
(33) publia à ce sujet une étude qui
concluait au non emploi de ces con-
duites. Le Dr J. Brow'n (34), -à Bacup,
ayant constaté des accidents, rechiercha
le plomb dans les eaux de distribution;
il en trouva desý quantités variables.

31-Report on the action of the Shef-
field waer on the lcad communication
pipes and i'.s ef.ects on the health of the
comnunity, Sheffield 1886.

28-Guy's hospital rptsvol. 206,1 "'2-I'nblic hca1,lh reports, p. 33-34,
London 1883. 1vol. 1, London 183Ô7.

29-Report on the water supply of
Metropolis. London 1850.

30-Report of the action of ivater on
lead to the cornittee of the corporation of
Waddersfield, London 1886.

33-Magazine of Hcalth, p). 63-79,
London 1888.-Sanitary Record, p). 356-
357 et 862, 15 février, London 1888.

34-Sanitary Record, p, 384,15 février,
London 1888.

Iii
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La Britishi Medical.Associa;tion (,35),
dans son meeting de 1887, entendit le
Dr W. R. Thiomas lui faire une très~
intéressante communication. sur l'é"pi-
démie doe site lield. ''r.turS'est
(levé Contre l'tisoigo des conduites de
plomb, qui intoZiquent lentement les
populations. Le Dr Thorne a pris part à
la discussion ; il consGille de mettre des
silicates dans l'eau. Ces sels protége-
raient le plomb.

De nombreu - articles. anonymes, su;-
vant l'habitude de la presse anglaise,
ont êt6 écrits sur cett-' question dans
le Bri:sà iieicl Jowr-nal <18329 à
1887l), le M1-ii'l Joilrna-cl (1864 et
1870), la ilfedIical P,e.*s a'ndi Circulai'
(1872), lPE ngneig(1874), le B~l
ile)r (1870), le L'i.hand, NArflieri

Eai'ee [82 8 3j, P'A litsi 18821,,
le &na' ý.CCz1 [1882-33-.86-87],
l'En gineei- [187Î21, etc. La majoiL3 de
(.es arf Mces 8'élè vent contre les tuiyau':

En 1855, la municipalité de Cla.scow
[36j, avait fait faire une enquête (lui

cta> paralt-il, 5 000) livres stAings.
L'cpinion qui ressortit de cette enquête
fat que les *iu-: de plomb &aiet
nocifs.

D'après des renseigue ienis qui nous
sontparvnusr371, à Edim bourg,Hu,

Croyvdo, ILondres, ces tuiyaui, ne sont
plus employés dans toutes les nouvelles
constructions et pour les réparations ;
il est fatit usage de conduites en fer ou
doublés d'étain, Dans les vieux quar-
tiers seulement il oNiste encore des
tuyau ý en plomb.

35-The Britishi medical Journal, p.
349-350, 13 août, Lordon 1887.

36-Report of ilie commIssion ap-
pointed to invesligate 11he action of Loch
Katrine water upon lead, Glascowv 1855.

LES CENTENAIRES EN FRANCE

En France, le recensemen t de 1886 a
accusé 184 centenaires. L'aidmlinistration
a fait ptrocéde:r ' une enquête sommaire à
ce sujet, et il est résulté dje cette enquête
qu'on ne pouva;t pas évaluer au-dessus
de 83 le nombre réel des centenaires>
parmi lesquels 52 femmes et '31 horincs.

Le doyen de ces centenaires, serait un
nommé Rives, hiabitant à Tarbes, porté
par son acte de baptême comme né le 21
août 1770, en Espagne ; il aurait donic
actuellenient 118 ans, et il jouirait d'une
p)arfaire santé. Après lui viendrait une
femme de 1141 ans, née en 1774, et qui
habite le d 1 a.c tde l'Ardeche. En
dehors d2 ces d.--u: cas de longévité
excep.lionnielle, Paâge de 105 ans paraît
être la Ihiin;e e:ýzrènie de la vie en France.

Au point de vue social, ce sont les
mfendi-tis qui foir'i;ssent le pîus g rand
nomibre dc centc-)aires. 22 sur 83. On
ne sign.Lle qu1Xin seul cenýenaýre parm:
les p,,>isoûnies -ayant une s;-uationi de
fortune trcs ais-le, p'robablement M.
Chevreul, le- doyen des étudiants de
France, âgc de 102 ans, mort depuis.

Pour'vivre l:,,u c/ ilfcaut vivre
lenterment, dit Ci"7eroni. Ce précep:.e, qui a
toute la *-oc's'ol ct toute la justesse
d'uýi aphoiisme de l'ecole de Salerne, est
nurzqué au coin de la vêriable Hygiène.
C'est aujourd'hui surtout qu'il convient
de le tir2_r de l'oubli, pa-rii-ulièrement
dans un siècle où tout marche si vite, où

lepicomme le corps, soý t entraînés
U -UtLu . at. JczIiUiil> Ljave a4( v ec un êit e-cieiesrl

1887, du Dr A. Palmberg, chargé d'une avcueraitvr.iiesesrl
mission sanitaire par le gouvern)ement fchemin du progrès vers des horizons Cil-
finlandais. Jcore, inconnus.

- I
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Bibliographie On voit dès la premiè.re page que l'auteur
a compris toute l'importance de l'ensei-
gnement de l'hygiène dans l'éducation de

Le docteur H Lavrand. Afanuel de la jeunesse : " On demandait à Agésilas
Propédeutigue. 1 vol. in. 8o avec 51 gra. comment il fallait instruire les enfants · '
vures dans le texte. A. Manceaux, librai. " Leur apprendre ce qu'il, devront faire
re éditeur, Bruxelles. 1889. étant homme, " répondit-il.

Notre savant collègue de Lille, en pu. "Suivant ce conseil, il vous faut donc
publiant ce livre, a comblé une véritabe apprendre, chèr : élèves, ce que vous de-
lacune dans l'enseignemenit clinique de vez. faire étant devenues I' Maîtres-es de
nos facultés, maison.

" Ce petit livre, dit M le professeur " On vous a dit que c'est au foyer do-
Desplats, peut être considéré comme le mestique que l science de l'hygiène doit
guide de l'étudiant en médecine à l'hô. trouver son berceau; que ('est au foyer
pital, Il n'est pas destiné à enseigner la maternel que le fleuve de la santé doit
patholcgie, ni la clinique, son ambition couler. " C'est une grande vérité qui
est plus modeste. Il a seulement pour constitue toute la vie de l'homme ; la san-
but d'apprendre à celui qui le consultera té et la vie de l'homme relève de l'enfance.
comment on regarde, comment on palfe, Ce petit livre comprend les. matières
comment on écoute, etc. S'il réussit, le but d'hygiène suivantes: "Hygiène de l'habi.
de l'auteur sera atteint, j'en suis sûr, et tation ;-Hygiène de la respiration ; -
maîtres et élèves lui seront également Hygiène de l'alimentation ;-Des bois-
reconnaissants. " sons ;-Des condiments ; -Hygiène des

L'ouvrage de M. Lavrand comprend : organes du mouvment ou de l'exercice;
L'appareil respiratoire: notions d'anato -Hygiène du sommeil;-Hygiène de la

mie, préliminaires, inspection, palpa- peau ;-Hygiène des sens ;-Conclusion.
tion, percussion et auscultation des Ce petit catéchisme est scientifiquement
poumons : la toux, et la séméiologie des bien fait, et nous lui souhaitons tous le
crachats. succès désirable.

L'appareil circulatoire : cœur, artères, Dr J. . DESROCUES.
veines, pouls. De la température ; varia-
tions de la température, types de fièvres, Rejiexions sur les maladies contagieuses.
stades de la fièvre, hypodermie.

Examens des urines dans les éléments -Tout homme malade par sa faute
normaux et anormaux. est un mauvais citoyen pour-les raisons

Nous souhaitons voir ce livre éminem- suivantes
ment pratique prendre sa place dans la
bibliothèque du"médecin praticien, et sur- 1. Il expose à la
tout de l'étudiant en médecine, ses voisins, ses amis

Enfin il nous est agréable d'adresser à 2. Il prive la société du fruit de ses
M. H. Lavrand nos bien sincères félicita-
tions, et à M. A. Manceaux nos remercie-
ments pour son gracieux envoi. 3. Il est un consommateur inutile;

car il ne produit rien.

AOADÉIIE DE JÊ;US-MAftI.E) QU Ec.-J L l où vous voyez les enfants souffrir
Catéchisme d'Zlygine, à l2usage.es écoles souvent de mal de gorge, de ma de tête,
dejeunes flles, in e6 -,44 ages-é888. de diarrhée, soyez presque certains que

C'est, avec plaisir que nous accusons
réception de ce petit livre. Il fait réelle-
ment honneur à son auteur qui se cache
sous le modeste nom " d'Institutrice ".

le drainage est en mauvais ordre.

Rédacteur en c/f : Di J. L DssocieS.



Emulsion Jubile d'Huile de Foie de Morue de Norvege
AUX HIYPOPHIOSPHUITES

Elle contient 50 pour cent d'huile pur-' de foie de morue de Norvège. De composition
constante, elle est facilement acceptée par les malades et irès bien supposée par les estomacs
les plus délicates.

Cette heureuse émulsion se recommande par les principaux effets suivants : Augmenta-
tion d'appétit, diminution de la toux, régularisation de la digestion et des selles, retour des
forces et du sommeil.

Applications thérapeutiques: Bronchites, Consomption, Scrofule, Rachitisme, Lympha-
tisme, Faiblesse, etc.

PI-ARV CIE JTUBIL3i

I. CARRIERE, Chimiste, Droguiste
Teléphonp,- 6041. No 1341, RUE STE-CATHERINE, MOrNTrAI.

@" DY pôt dans toutes les pharmacWs.

Chemins de fer et routes, aqueducs, égouts, Plans et devis pour constructions civilus
ponts, arpentages publics et particu- et religieuses, établissements industriels,

liers, subdivisions cadastrales. constructions privées.
Expertises, arbitrages, expropriations.

J. EMILE VAN IEB
INGENIEUR CIVIL ET SANITAIRE,

ARPENTEUR PROVINCIAL, ARCHITECTE.
BUREAUX: No 61 RUE ST-JACQUES

B31reve ts d'invention, Marques de Commerce
Dessins de Fabriques, Droits d'Auteur (Canada et Etranger).

Les Corporations et le public sont respectueusement invités
à correspondre.

INSTITUT VACCINOGENE

A Messieurs les Médecins,
Cet établissement a été fondé par le Gouvernement Provincial dans le but de fournir à

notre population un vaccin pur, et par le fait même laire cesser cette antipathie qui existo,
non contre la vaccination; m is contre l'emploi de vaccin provenant de l'étranger.

Cet Intitut Vaccinogène, à l'instar de ceux (1e la France et de l'Angleterre, est soumis à
una surveillance iigoureuse de la part du Gouvernement, Pt nul vaccin ne peut être livré au
commerce avant d'avcir été préalablement inspecté; ansi Messieurs les Médecins peuvent
être parfaitement certains qu'en s'adressant à cet établissement lis recevront toujours de la
lymphe très pure, ne c tusant j tmais de ces accidents regrettables que l'ou a déplorés trop
fréquemment, après s'é re servi de ces vaccins contenant les corps étrangerg, v. g. pus. sang,
débris de tissus, etc, etc., et que l'on rencontre maileureusement trop souvent dans je
commerce.

Le vaccin n'est garanti d'une manière positive que pendant l'espace dc irois semaines, et
afin qu'il n'y ait pas d'err, ur ou de duperia, chaqie enveloppe cintenant le vaccin portera la
date de l'emmagasinage et la signature du Médecin Gérant.

Paix: ne boite contenant 10 pointes $1.00.
Une remise libérale est accordée aux Bureaux de Santé et à MM. les Pharmaciens.

DR ED. GAUVREAU, Propriétaire et Gérant.



Par le Dit J.-I. DESROCHES __i F 1
MoLECRANO FORTIFIAI/T

Un volume in-8e de 186 Pages. ~~ RUAENTII
PRIX:- 50 CENTS BEVG.NTII

»- En vente che les libraires. -UNIUM tPAFT

MAISON FONDEE@ EN 1859.'

HENRY R. GRAY,
CHIMISTE-PHARMA CIENV

144, - RUE S T- LAURENT, -144

Médecins, Hôpitaux, Dispensaires, Couvents, Collèges, Universités,
etc., fournis de Drogues, Apbpareils chimiques à conditions

libérales, au prix du gros, qualité garantie.

Guérison souvent, et Amélioration Toujours
- DE -

LA CHORÉEe DE L'HYSTERIF;
DES CRISES NERVEUSES3 DE LA DANSE DE ST-GJY.

Du Nervosisme qui fatigue si souvent

LES FEMM1ES AU MKOMENT DE LA YIENSTKUATION
ET DE

L'E PILÊ'PSI 1IE
P*R LEU

DRZAGIEES GIELINEAIJ
Cette médication est en vente dans les principales pharmacies du Canada

et chez

MJ. M U SNU1ER, Pharmacien
A SCEAUX, près Paris, FRANCE.


